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La notion de nombre (réa1, complexe) est une notion de base, tant da.n¡

la recherche mathématique, que dãns ies différents domaines d'activité
pratique - le nombre est un objet d'étude,
ãombìe inconnues; il arrive souvent de ne

pouvoir audrait suivre pour établir les pro-
priétés respectives- 

Dans l^'étude des nombres on a obtenu des résultats fondamentaux;
nous rappellerons parmi ces résultats,
de certains nombres (c'est-à-dire, la
d'une équation algébrique de
d.e déterminer (à l'aide des o
ques d'estimation) un grand
que zE, $, etc, C'est ainsi que dès l'année 196l on a calculé les premiers
iOO OóO tftitit"s décimaux dã æ. En contrôle statistique, un point qui pré-
sente souvent de f importance est 1a génération de certaines suites pséudo-
aléatoires. T-,a générafton de telles suiles fait souvent appel à des questions
de 1a théorie d"es nombres particulièrements avancées (suites normales, sui-
tes de distribution uniforme).

D ion des mathématiciens, mais en

ce qui été
avé?ée be-
soin d en-
taines or,
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de faire la distinction entre un ,l:*bt" transcen-

dant. Par coritre, en d'autres q lnction 
entre algé-

t;ö;"^" ñ'',";;är'l ¡oo".o'i e' Nous donnerons

en exemple, le cas áLì äot'b"' arabole d'équation

! : x,2 et la chaînette, d'équalion Y

ordinateurs.
Ungénéralisationdelanotiond.enombreimposéeparlesproblèmes

de calcul upro"r*áãiï, äi-1" g.iio's d'interval1e,^ ou plus généralement,

b ioiú d.è quantité multivalorique

un contrôle statistique de qualité peut se caractériser par les sytèmes
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R : nombre de rejet e {1, 2, t, . . .} t
1) : décision prise e { le lot est rejeté, le lot est admis, on effectue le con-

trôle à 100%, on effectue un second contrôle statistique, . . . ).
En fonction de paramètres o¿, il est possible de déterminer des paramè-

tres p, de differentes manières. On utilise souvent les normes internationales
MIL STD 105 _ D.

I,es résultats d'un contrôle du type (1) se reflètent dans l'utilisation
pratique par les bénéficiaires des produits respectifs. De cette manière,
il se présente un système de 1a forme

(2) Sr: (þu eti þ2, øzi ...i þn, øo),

où 0 ( þr, þr,...,þn < 100 (%); þrlþrl...+ þ*:100(l)et ør,
. , ., &o sont des estimations en ordre croissant (ø, - l'acceptation la plus
faible et a.n- la plus favorable). En (2),la paire þ¡, øj représente: þ¡o/o
du produit a été aprrécié par la bénéficiaire par le qualificatil ø¡.

Il existe une correspondence de la forme

(3) 52 :/(S1 i C, D, . . .) :,/(Nz, IC, LCA; N"l C, D, . . .),

par concéquent, l'appréciation du produit dépend du contrôle de qualité
et de certains facteurs, désignés par C, D, ...., tels que: conditions de
production, niveau de prétention du bénéficiaire, etc. Les variables de 51
peuvent être des nombres, des intervalles, ou des quatités multivaloriques
(nous entendons par ce terrne, des ensembles quelconques de nombres, or1
plus généralement, d'entités même non numériques) . Nous en présenterons
quelques exemples.

Exemþle l. N, est un norrbre déterminé quand on connaît le volume
du lot de production; N¿ est un ensemble discret de nombres (quantité
multivalorique), quand on connaît, de manière approximative, le volume
du lot de production.

Bxemple 1.1. Connaissant le niveau de contrôle II et le code D, on
sait que N¿ e {26, 27, . . . ., 50}.

ExemþIe 2. Si l'on connaît N¿ e {501, 502, . .., 10 000} et Nc: II,
alors COD e {J, K, L}.

Dans cet exemple, COD est une quantité multivalorique, non numéri-
que (complexe).

Eremþle 3. Si Nc:IÍ, LCA:0,10 et n:125, alors nous pouvons
avoir COD e {4, B, C, ...., L} et N e {2,3,4, ...., 10000}.

Dans cet exemple COD est un complexe et N une quantité multi-
valorique.

Exemþl,e 4. Sí COD : P et n :800, aTors LCA est un intervalle,
auquel appartiennent les marges de qualité acceptées 0,1;0,15; 0,25;...;
1,5, mais auquel i'appartient pas LCA > 2,5.

Il résulte des exemples présentés, çlue l'ensemble de définition de la
fonction (3) peut être un système constitué de nombres, d'intervalles, de
quantités, multivaloriques numériques, ou non numériques. D'autre part,

(1) N,, IC, LCA; N"; COD, n, A, R', D),

--
pq

N¿ : volume du lot = {2,^.3, ;} 1

/C : importance ou "ooi'ôt"' 
important' ' '-' " non essentiel);

LCA :marge de la qualité ac " = 
-10't 

; 0'15; " " ; 4; 10);

N^ : niveaù de contrôle;

iö: afh.u¿1,u;;;;,1¿*): r', 2,^3, . . .j',
z : ;;-;b;; i""""Pt"tion e {0, r' 2' ' ' ' ') i
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aussi être une fonction d'intervalle'

"!t o , Nc : rr, alors dans les con-

€s, dêsigäés (c, D, "'), en sr(þ''
déterminés et les Purcentages ?1'

(on suPPose qÍe ã.¿ est une aPP-

désisnerons les intervalles, aux-
la ríanière suivante i lþrr, þrrl,

..., lþ,t, þ*zf, ol þ¡ = lþ¡t, þ¡27 et 
Ðiþo:100 

(%)' En ce cas' les place-

ments des pourcentages dans,les inteívàlles respectifs peuvent affecter l'une

ã"r rot*"t' indiquéei dans les figures 7 et 2,
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opérations erronées et d'ob-
d.es opérations correctes, il

utilisant les résultats erronés
btenons le résultat correct:

2 x 
le nous conduisent au principe

d,in s'avère exact, -en Particulier,
au C) et AB +.AC' Ici AB :
- 

( ôst la totalité des résultats
-tq.ui' un nombre de A, Par un úom-

bre de B.
Pareillement, A+B:{u+alu e ASu e$},
pour les fonctions d'intèrvalle A(B + c) et aB + ,{c, nous avons

la loi de sous distributivité

(4) AB+C) 'AB+AC,
qui exprime le fait que f intervalle a(B f c) ne peut excéder f intervalle
aB + AC.

9tt Þt2 PrL Pt2

P2
p2

Pzt Pzz Pzr Pzz

iPn
'#

D

9nt Pn2 Pn1 Pn2

Fig. I Fig, 2. 41s+c) ¡i s+C )

Cas I: Cas 2

selons que nous sommes plus proches avec N" de 1201 respectivement

de 3200' 
l'importance de l'étude de fonctions
leurs' sont des quantités multivalori-

AB+AC 4g+AC

A(B+C) ¡(B+C)

Cas ) Cas 4

LB+AC All + Ac

Fig. *

L,ésallté peut intervenir à maintes occasions, par exemple, Si.A, B, C

.orrt"¿å3*i'nt""t"""li;-";;rlit"¿i par des nombres positifs. Dans l'exemple

suivant:
A: [-1, 2], B : [-3, 6], C: l-2' -lf'

nous aufons

aB : l-1, 2l[-3, 6] : ¡-6, l2l;
AC: l_l,2ll-2, -71 : l-4,21i AB + AC: [-10' 14];

B + C : ¡-5, 5l; A(B + Cl : [-1, 2] l-5,51 : l-10' 101'
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par conséq11ent A(B + C)CAB + AC et nous nous retrouvons dans le cas
2, ci-dessus presénté. On démontre que tous les cas 1) - 4) se peuvent
effectivement rencontrer.

I"e problème de l'assemblage de deux pièces cylindriques

3) 2AB:lsq A f sq B (fig. 6)

?AE

J
sqA+sqB

Fig. 6.a

1 I
It Ainsi que nous le vefforls, ces fonctions d'intervalle peuvent être auS-

si dans des- relations autres que celles d'inclusion. Ainsi, si nous nous don-
nons l'intervalle A, alors en faisant changer I'intervalle B, nous avons l'une
des situations 1), 2), 3), selon que noris nous plaçons dans les domaines
Dr,, Dr, Dr, de la figure 7.

i.-"- u ---> -c --Ð

Fig. 3.

i4----- u*c -----r;

du point de vue des superficies laterales

1lrt. ,"pèr"" : nab I nac i Aø¡.msemble : ra'(b * c),

nous conduit à une telle situation, à laquelle l'erreur par repères peut excé-
der ce1le par ensemble, mais non inversement. Par conséquent, l'erreur des
repères étãnt suffissamment petite, l'erreur de l'ensemble Sera certainement
égale à, ou moindre que la somme des erreurs par repères.

cette loi de sous distributivité s'avère particulièrement importante
aussi en calcul numérique dans le problème de la cumulation des erreurs
dans les ordínateurs, dans des problèmes de prognose, d'autre part, elle
présente également de f intérêt en recherche fondamentale. Cette loi a été
iemarquée-dans l'antiquité (par 1es mathématiciens de Chine) et a été étu-
diée dù point de vue théoriques a la fin de la siècle dernier, par les mathé-
maticiens allemands Kronecker et Frobenius.

Nous présenterons pour conclure la situation suivante, qûi présente de
f intérêt ddns la rechercÎre des relations, qui peuvent exister entre fonctions
d'intervalle.

Nous considérerons la fonction d'intervalle. sq A':{ualø eÃ,&u e A},
qui généralise l'opération d'élévation au carré. I,a comparaison des inter-
va11es 2AB et sq A + sq B nous conduit aux cas possibles suivants l

1) 2AB c sq A * sq B (Iig. a)

Þ2 h
\

q
i

Dä

2AB 2l\B 2AB Ftg. 7.

sqA+sqB sqrl+3qB
Fig. 4

2) 2^B ( sq A + sq B (fig' 5)

sqA+sqB sqA+sqB
La cas oìr A est un intervalle positif I A: lar,arf,0 <a,<ar.

(Pr) or:Tt
(H,) b,:#;2AB :'":',ì.,,jì,.}Í;r 2AB r,.j, ;: . ",ì " q

,¡' egA + sqA ' (Hr) bz :2ctz - It

t,I

Fig. 5.
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Exemþl,e 7. Si. A: [-3, 1], alo¡s sur-l'arc de_parabole. (Pr)_qous
aurons B : [3 * c, 3 *3c * c2l2l et en efectuant les calculs, 2Ãß :
: [-18-l8c _ 3c',6f 6cf c2] et sqA+sqB:[O+Or+r', 18+

ques. Dans notre pays, l'artihméti-
ravaux de plusieurs mathématiciens

ï,Ëåilü,îå)u"å"îiJÏü",!i#:i::
rcru de l'année 1937, concernant la

détermination des estimations de certains déterminants fonctions d'inter-
de n2 variables), ainsi que

I#";"îiïåTiîl,åï:"t-
I'axiomatisation de la thé-

orie des tolérances(1968), les travaux à caractère apliquatif de l'ingénieur
i- *"t*onrCr (estimatiôns fonctionelles et technologiques, tolérances, ajus-
tages).' Ár, cadre de I'Institut de Calcul de Õluj de l'Académie de la Républi-
oue Socialiste de Roumanie se sont tenus deux symposions, au cours des

åeux dernières années, d.ont l'un à caractère national et l'autre à caractère
international. À ces symposions les préocupations concernant le calcul des

intervalles ont tenu une place de choix.
Nous renvoyons le lec-teur qui desirerait des références plus détaillées

à l'ouvrage ,,Aritmetica çi analiza interv_alelor" de 9{Erar'r N, BPRTT,

àuí r p"rü aú'vol. l, fasc.-1 d.e la fevue,,Revista de analizâ numericä çi
tioria'aproximafiei", pp. 2l-39 (1972), éditée par l'Institut de Calcul
de Cluj.
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1. Introduction

The Barnes'G-function (see l2l, p.264), saüsfies the recursion rela-
tion,

(1) G(, + 1) : l(z)G(z),

where G(l) - l. The Eulerian integral of the first kind is defined by

(2) B(m, n) : !V)|'(t')- '

Then, by expressing B(m, ø) in terms of Barnes' G-functions and by making
use of the identitY

(3) Bþn, n) : B(m + l, n) * B(m, il'+ l),

B.A.cCHr [l] recently obtained an identity in_G-functigns. fn this paper,
we extenä ihis work and obtain some more identities in G-functions.

Inslitut d,ø Calaul, ile la Filial¿ de Cluj
de l,'.á,cadétnie ile lo Ráþublique

Socòøliste d,c Routndnie'

2. Some identities in G-functions

In the sequel, we will make use of the following two results quite often.
From (l) and (2), we have,

(4) B(m, n) : "(?^r*rt) ' 
G(n 1- tl G(¡n * n)

G(ml G(nl G(m*n*t)


